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L'objet,
l'homme et
la nature
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... ~ REMAROUES POUR UN MUSEE DE L'HOMME RENOVE

SERGE BAHUCHET,

DIRECTEUR DE RECHERCHE

AU CNRS
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Mesdames et Messieurs,

Je me présente ici devant vous bien déconcerté.

C'est en sortant de la forêt équatoriale - car je

travaille dans la forêt d'Afrique centrale - que

j'ai entendu parler de la création future du

Musée des Arts premiers.

j'en ai été heureux: j'aime bien les musées. je

les visite toujours. Et amusé: dans ma forêt,

mon objet d'étude n'est-il pas -car je suis eth­

nologue, vous l'ai-je dit -constitué par l'un de

ces peuples que l'on nomme aux États-Unis

«Peuples premiers»?Je travaille depuis 25 ans

panni les Pygmées, ces chasseurs-cueilleurs

nomades de l'Afrique centrale,

1,lais j'ai ensuite compris que ce nOUl'eau

musée devait remplacer le Musée de l'Homme,

l'Alma lIIalerqui m'a fomlé, qui afOffilé mes

maîtres et les maîtres de mes maîtres.

Toutefois, mon embarras n'est pas venu d'un

quelconque attachement à une tradition - de

par son métier l'ethnologue sait parfaitement

que les traditions évoluent sans cesse. Non. Je

me suis demandé seudain quelle place

auraient mes Pygmées dans ce )lusée des Arts

premiel~.

C'est qu'en effe~ chez eux, pas de statue ou de

masques sculptés, comme dans nombre de

sociétés africaines. L'Esprit Suprême Enzengi,

le Dieu de la Forêt vient danser panni les

humains sous la forme d'un cône de feuilles

de raphia, que j'on abandonne après la soirée.

En vérité, le grand art des Pygmées, c'est la

musique. Toutes les cérémonies de leur reli­

gion sont marquées d'amples polyphonies,

auxquelles participe toute la communauté,

âges et sexes confondus... et les somptueuses

pièces au contrepoint serré s'évanouissent

dans l'instant. Lorsqu'accompagnement ins­

trumenta! il y a, il n'est composé, honnis

les tanlbours, que de claquements de mains,

de baguettes de bois, de lanles de couteaux

entrechoquées ou d'un simet de lige creuse

dont le sen s'emmêle à la voix chantée..,

éranescence...

Les Pl'gmées nous montrent que la beauté

n'est pas que dans l'art plastique: il est au

monde des sociétés humaines où la beauté

peut n'être que fugace, exprimée seulement

dans l'art l'ocal.

La fugacité marque au~,i la vie matérielle de



cette société: huttes de feuilles, liLs de rondins

pour l'habitat, gobelets et mannites de feuilles

pour la cuisine, bâton à fouir et panier d'écor­

ce pour la cueillette...

j'aime à qualifier les Pygmées de Ci1!ilisation

de l'éphémère.

Éphémère certes ... mais civilisation cepen­

dant.

Laissez-moi développer ce point. Vhomme,

espèce sociale, crée une vaste gamme d'objets

aux fins de répondre à ses besoins: l'homme

mange, produit ses aliments, il s'habille, il se

protège des intempéries, il s'abrite, il dort, il

transforme la matière et fabrique des outils

pour cela.

Certes ces objets portent la marque de la

société: la fomle ou l'habit distinguent un

groupe social d'un autre. Certains objets ont

pour fonction de divertir, d'autres servent de

médiateurs entre l'homme et ses dieux, ou

véhiculent la révérence de l'homme envers les

puissants. Vobjet témoigne aussi des relations

des hommes entl~ eux : son usage entraîne

fréquemment des contacts entre les hommes,

qu'ils collaborent pour une activité, qu'ils

s'échangent, se rendent ou se transmettent

l'objet ou bien qu'Ils se réunissent autour de

lui.

Mais tous ces objets sont faits de ma/1ère,

que l'homme recherche et transforme: ils sont

faits de gester précis et efficaces. Ils sont fait>

des connaissances qui guident ces gestes - ils

sont faits d'esprl!.

C'est que l'art, qu'il soit durable ou fugace, s'II

produit bien une élévation des sentiments, s'II

reflète bien une culture, ne saurait aucune­

ment exprimer à lui seul le caractère d'une

société la vie des hommes embrasse des

domaines beaucoup plus vastes. Autrement

dit, la vie ne se résume pas à l'art, et

un musée d'Art ne saurait remplacer

un musée de l'Homme sans escamoter

l'ordinmi'e, ce qui fait la vie elle-même des

civilisations.

Et pourtant, n'avons-nous pas détourné ce

mot "Art" de son sens originel. qui faisait la

part belle à la main et à la vie quotidienne:

le verbe grec artein «disposer, arranger",

donne Art: «manière de faire une chose selon

certaine méthode» d'après le grand Littré...

Donc, de ces arts quotidiens, l'homme trans­

forme la matière. Comment a-t-il su recon­

naître dans la nature les éléments qui

pouvaient lui être utiles, comment a-t-il su en

dégager les qualités et inventer les gestes pour

les transformer, comment a-t-il transmis ;-;es

découvertes et les a-t-il améliorées au fil liés

générations. de bouche à oreille. arantmême

que l'écriture ne permette de fi'Cf ses conn:lis­

S:lllceS? \enigineuses interrogations...

Ne dit-on pas du sculpteur qu'II connaît la

forme qui est cachée dans son bloc dc bois'
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Ainsi de l'homme: dans tous les milieux, de la

forêt équatoriale à l'arctique borea!. sur tous

les continenll, il a su découvrir parmi les mil­

liers d'espèces végétales qui l'environnent

celles que l'on peut manger sans s'empoison­

ner, celles qui peuvent guérir, celles que l'on

peut améliorer en les transplantant, et celles

dont on peut faire un panier",ou une sculpture.

Herbes, lianes, arbres, algues, champignons,

animaux marchant, volant, rampant,

nageant, pierres, minéraux, terre, air, feu,

eau". jusqu'aux étoiles qui guident le naviga­

teur, aux pluies qui rythment le temps: tout

a été observé, reconnu, nommé - et utilisé.

L'espril humain s'esl approprié loute la

nature.

Il y a du mefleilleux, et du grandiose, dans

l'ingéniosité des sociétés de tous les temps à

dégager de la nature les produill nécessaires à

leur survie. La capacité d'obsen'alioll de son

créateur, les savoirs mis en jeu dans la vie quo­

tidienne, même celle des sociétés aux outils les

plus frustes, sont présenll dans l'objet que

nous contemplons: le bâton à fouir témoigne

.; .

de la connaiS5ance par le Pygmée du tubercu­

le caché au fond de la terre forestière: la pelle

en os montre l'Inuit sachant lerer une couJlo­

le de glace - en ménageant une fenêtre avec

une glace différente.

Il est de notre demir de montrer ces sClimces

indigèlles qui se sont construites à travers les

millénaires, qui ont permis à l'espèce humai­

ne de s'installer dans tous les climats et qui lui

ont permis de tirer ses ressources de tous les

milieux naturels, tout en les façonnant selon

ses besoins. Car l'homme a aussi profondé­

ment modifié la nature sur tous les continents.

Il nous revient, dans le cadre d'un ),jusée de

l'Homme rénové et moderne, de démontrer

cette coexistence de l'homme et de la nature ­

sans nature, il n)' apas de sociélébumaine

- mais la nature que nous connaissons

aujourd'hui est née des mains des hommes

qui nous ont précédés.

Il nous revient surtout de montrer la gran­

deur de l'esprit bUlI/ain: la beauté n'est pas

seulement dans les statues, Elle esi d'abord

dans le samir elle sill'oirfaire,


